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La famille a toujours été une cible. Pourquoi ? Parce 
que la famille est vie ; elle est alliance ; elle est 
la pierre angulaire de la communauté. La famille 
apporte la stabilité à l’humanité et l’unité dans 
les pays… Bref, elle représente l’amour de Dieu et 
Dieu Lui-même. Elle est le parallèle de l’alliance 
entre Dieu et Son Église. La grandeur de la famille 
a son origine en Dieu. Il l’a conçue pour le bien et le 
bonheur de l’humanité. C’est extraordinaire ! Chaque 
personne est étreinte, estimée et aimée dans une 
communauté familiale en tout temps (cf. Familiaris 
Consortio, 28).

La vie d’une nouvelle famille commence par le lien 
sacré du mariage entre un homme et une femme. 
Jésus parle du sacrement de mariage comme 
analogie de Son alliance d’amour avec Sa Sainte 
Église. Le mariage, ce sont deux personnes qui font 
l’alliance sainte de vivre dans l’amour et de donner 
la vie (cf. Ep 5,29 ; Mt 19,5-6).

Il est facile de comprendre pourquoi on veut 
détruire le lien sacré du mariage, et donc la famille. 
Tout au long de l’Ancien Testament, nous voyons 
le récit de centaines de défis que la famille doit 
surmonter. Aujourd’hui ces défis demeurent, bien 
qu’il faille reconnaître que le modernisme a ouvert 
la porte à de nouveaux péchés graves et des atta-
ques. De notre temps, l’opposition à la famille est 
plus subtile, plus cachée, et l’Église nous prévient 
: « La tragédie de notre temps est que l’humanité 
a perdu le sens du péché » (cf. Reconciliatio et 
Paenitentia,  18). En d’autres termes, cette géné-
ration appelle bon ce qui est mauvais, et mauvais 
ce qui est bon. Ce qui accélère la dégénération de 
cette institution sacrée.

Un grand travail d’architecture ne se construit pas 
qu’à partir des plus grands éléments. La structure 

doit se rattacher aux parties plus 
petites pour former un seul tout. 
Les divers éléments se soutien-
nent et se complètent les uns les 
autres. Ils ont chacun leur propre 
rôle à jouer, donnant force, gran-
deur et beauté à l’ensemble. De 
la même façon, la famille est la 
cellule de la société, elle constitue 
les blocs qui construisent la 
société et l’Église. Nous voyons ici 
l’Église comme une famille unie, 
composée de familles. Cette 

unité est notre réponse au cri du Seigneur : « … afin 
que tous soient un. Comme toi, Père, tu es en moi, et 
moi en toi, qu’eux aussi soient un en nous, afin que le 

monde croie que tu m’as envoyé » (Jn 17,21).

Mais si la cellule familiale ne se construisait pas 
à plus petite échelle, simple et humble, presque 
cachée – une place privilégiée où elle peut être 
nourrie – il ne pourrait y avoir de témoins de l’unité 
à plus grande échelle. La famille ne peut prospérer 
que si elle est basée sur l’amour. Sa mission essen-
tielle est de protéger, de révéler et de communiquer 
l’amour (FC 17).

Néanmoins, si l’amour n’est pas vécu et transmis 
dans cette cellule  primordiale, cela entraînera 
des conséquences pour la société et le monde. La 
générosité, le travail d’équipe, la considération, le 
pardon, la compréhension, la joie et la célébration 
dont la société a besoin disparaîtront, s’ils n’ont 
pas leur origine dans la famille. Autrement ce sera 
comme la Parole de Dieu nous l’enseigne : l’homme 
récolte ce qu’il a semé, « c’est à leurs fruits que vous 
les reconnaîtrez » (Mt 7,20).

De nouvelles menaces mortelles pour la famille se 
font jour quotidiennement, l’individualisme égoïste, 
la perte du sens de la communauté, et l’imposition 
excessive des droits personnels ne sont que quel-
ques-unes des tendances les plus dommageables. 
Dans ces conditions, l’homme ne peut grandir.

Cette crise est un appel urgent à cultiver les fruits 
éternels : les biens du ciel, la véritable transcen-
dance qui conduit l’homme vers la gloire de Dieu et 
le comble. Considérer les choses du ciel plutôt que 
celles d’en bas, est la seule façon de découvrir le 
sens réel de la vie (Co 3,1-2). Faire autrement, c’est 
inviter la mort.

La famille n’est pas une somme d’individus, ce 
n’est pas une entreprise — bien que dans les entre-
prises il y ait des objectifs communs, des rêves 
communs, des idéaux communs. De nos jours dans 
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Nouvelle évangélisation : Défis que rencontrent les familles à notre époque (suite)

de nombreuses familles, même ces liens sont absents. La seule 
chose qui garde les membres de la famille ensemble, c’est le toit 
de la maison. Ce ne sont des familles qu’en apparence, simple-
ment parce qu’ils partagent le même espace. Ils n’ont aucun lien 
entre eux. Ils ont même un compte en banque séparé. Le lien est 
brisé, il n’y a qu’hostilité.

Affection et étreintes n’existent plus. La famille est censée être un 
lieu sûr, le répit de la vie extérieure qui blesse, un lieu d’encou-
ragement fondé sur l’amour et l’acceptation inconditionnelle. La 
plupart des familles par exemple avaient l’habitude de partager 
au moins un repas par jour ; ce n’est plus le cas. Les modèles 
newyorkais et obligations diverses ont poussé les membres de la 
famille à manger seuls. Dans beaucoup de cultures et chez nos 
ancêtres, la table était sacrée, et manger ensemble signifiait joie 
et célébration : bénédiction, nourriture, boissons et conversa-
tions étaient partagées. C’était le lieu qui facilitait les relations 
familiales. Chacun commentait, riait et tous s’encourageaient. 
C’est là qu’on échangeait les histoires, des plus simples aux 
plus profondes. La conversation après le repas pouvait être très 
intime, partage des espoirs et des soucis, échange de souhaits et 
de conseils. Nous pouvons nous demander si cela existe main-
tenant dans notre famille, ou si nous avons été absorbés dans le 
rythme fou du quotidien ?

Pour que la famille retrouve sa place comme source de vie et iden-
tité au Christ, nous devons aller à trois autels :

▪ L’autel de la Sainte Eucharistie

▪ L’autel de la nourriture sacrée, et

▪ L’autel du lit conjugal.

La famille est nourrie à ces trois autels, spirituellement et physi-
quement. Ces trois autels sont-ils respectés de nos jours ? Si 
nous faisons une vérification rapide de la réalité, la réponse ne 
peut qu’être négative. Nous les entachons par des actes inap-
propriés. Nous devons utiliser ces privilèges avec respect 
comme étant source de force pour les défis auxquels on pourra 
être confrontés.

En tant que chrétiens baptisés, nous devons tous sonner l’alarme. 
Les signes d’alerte sont indubitables. Lorsqu’un gros orage arrive, 
un tsunami, tout le monde sait que lorsque la sonnette d’alarme 
sonne, on doit courir se mettre immédiatement à l’abri, sinon on 
risque la mort. Nous ne devons pas penser naïvement que tout va 
bien ; car nous nous sommes peut-être éloignés de la vérité. C’est 
pourquoi nous devons nous interroger véritablement et prendre 
les mesures qui conviennent dans notre propre famille. Si nous 
voyons des faiblesses dans certains domaines, nous devons crier 
à l’aide, et retrouver des forces dans le Seigneur et par notre vie 
spirituelle. Nous pouvons demander conseil à d’autres couples 
plus expérimentés, voire un conseiller familial. Il faut agir vite 

pour être sauf. Cette action est aussi un engagement fraternel 
à protéger les autres. Il faut nous souvenir qu’ « il y a plus de 
bonheur à donner qu’à recevoir » (Ac 20,35). Donc dès que nous 
avons conscience d’un problème, nous ne devons pas attendre. 
Dieu nous appelle à agir. Jésus Christ dans son grand mandat 
missionnaire nous dit : « Allez donc, de toutes les nations faites 
des disciples, les baptisant au nom du Père et du Fils et du Saint-
Esprit » (Mt 28,19).

L’ICCRS, qui est au service du Renouveau charismatique dans le 
monde, avec humilité, mais avec une grande foi, a constitué un 
Comité ad hoc pour la Famille pour aider à surmonter les atta-
ques contre la famille de nos jours. Le comité a pour mission d’ac-
compagner, d’aider, d’encourager, d’entourer les familles pour les 
ramener au charisme initial.

De cette façon, chaque famille sera encouragée, avec la Parole 
de Jésus Christ notre Seigneur comme fondement. Nous espé-
rons en même temps créer, en tant qu’intercesseurs, un grand 
réseau de familles qui œuvrent dans le Saint-Esprit, et sont unies 
dans leur mission, des familles qui ont fait l’expérience de l’ef-
fusion de l’Esprit, et qui vivent la vie dans l’Esprit. Elles évangé-
liseront d’autres familles pour que celles-ci puissent à leur tour 
accueillir le Divin Paraclet dans leur cœur. Elles savent qu’Il est 
le seul à pouvoir guérir, délivrer et donner une vie nouvelle, la 
vraie Vie. Pour cela il est nécessaire de promouvoir la pastorale 
de la famille, de former des ministères qui peuvent par l’amour 
rendre leur santé aux familles.

Nous savons bien que nous ne sommes pas seuls dans ce combat 
et nous nous en réjouissons. Partout dans le monde, des familles 
vont dans le même sens, appelant chaque jour une Nouvelle 
Pentecôte. Nous savons que seule la force d’en-haut peut nous 
faire atteindre le but. Nous sommes sûrs que Jésus est avec 
nous au milieu des violents orages – alors qu’Il semble dormir 
dans la barque – et agit dès que nous le Lui demandons. Tenant 
ferme la douce main de Marie notre Mère et avocate, levons les 
yeux au ciel, prions de tout notre cœur, soyons vigilants, et que 
nos voix se fassent entendre pour protéger la grande institution 
de la famille.

Dans notre souci de sauver l’institution de la famille, nous aurons 
bientôt l’occasion de démontrer notre totale loyauté à S.S. 
Benoît  XVI, qui nous a appelés paternellement à nous joindre à 
lui, du monde entier, pour la prochaine Rencontre mondiale des 
familles à Milan (Italie) du 30 mai au 3 juin prochains.

Il nous a aussi invités à nous unir dans la prière avec toutes les 
familles du monde, pour que cette septième Rencontre reçoive 
des bénédictions et porte des fruits en abondance. 

Ce sera l’occasion parfaite de proclamer l’équilibre dans la vie de 
la « Famille : travail et célébration ».
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La vie d’un responsable :

Une vision missionnaire qui vient de Dieu
Cyril John

Vision qui vient de Dieu – un témoignage

Le 8 juillet 1996, alors que je priais, j’ai eu une vision dans laquelle 
j’ai vu un énorme bâtiment. Cela m’a rempli d’étonnement et j’ai 
demandé au Seigneur ce que la vision signifiait. J’ai reçu dans la 
prière une forte conviction que c’était un centre que le Seigneur 
voulait établir à New Delhi. Durant une retraite sur le développe-
ment des charismes à laquelle j’assistais au Centre de retraite de 
Jeevajyoti, Moovattupuzha dans le Kerala du 16 au 21 mai 1993, le 
prédicateur a partagé avec moi un message selon lequel Seigneur 
m’appelait à reconstruire spirituellement New Delhi, capitale de 
l’Inde. À l’époque, je n’étais même pas membre de l’équipe de 
responsables du groupe de prière de ma paroisse, bien que j’aie 
l’habitude d’assister régulièrement aux réunions hebdomadaires. 
À mon retour de cette retraite, on m’a admis dans l’équipe des 
responsables du groupe de prière à la paroisse de la cathédrale, 
et trois mois plus tard, j’étais choisi pour en être le leader. Le 14 
décembre 1994, après discernement, je suis devenu Président de 
l’équipe de service de l’archevêché de Delhi (ESD). C’est durant le 
temps de service en tant que président de la DST que j’ai reçu le 
message concernant le centre de retraite.

Je n’ai pas osé faire part de ce message aux membres de l’équipe 
de service, car à l’époque nous n’avions pas même de compte en 
banque. J’avais l’impression que si je partageais ce message, je 
serais la risée du groupe. La seule chose que j’ai faite, cela a été de 
prier à cette intention et de demander au groupe d’intercession de 
porter cette intention dans la prière. En 1999, durant une réunion 
que l’équipe de service de Delhi tenait avec Mgr Alan de Lastic, 
alors Archevêque de Delhi, celui-ci suggéra que nous fassions des 
démarches pour acquérir un terrain pour un centre dans notre 
ville, parce que nous organisions régulièrement des rencontres à 
l’archevêché. Ce fut comme si la vision était confirmée, et en plus, 
par la hiérarchie de l’Église. Après de longues recherches, nous 
avons trouvé un terrain agricole de sept hectares dans les envi-
rons de la ville. Dans la prière, le Seigneur nous donna confirma-
tion d’acheter ce lot. Grâce à des contributions personnelles, des 
prêts et un lourd emprunt bancaire, l’équipe de service a réussi à 
acheter le terrain en 2001. C’est à ce moment-là que mon deuxième 
terme de service à la ESD se termina.

Nous avons eu de sérieux empêchements quand il s’est agi d’utiliser 
ce terrain pour la construction d’un centre, car il était en zone agri-
cole, et les lois ne permettaient pas de dérogations. Nous avons 
alors commencé par construire un petit centre et une chapelle 
d’adoration où nous priions et intercédions 24h/24. Le Seigneur, 
qui nous avait guidés dans l’achat du terrain, est intervenu avec 
force. En 2009 le gouvernement local a établi un nouveau plan 
pour la ville, selon lequel toute la partie entourant le centre était 
convertie en zone de construction commerciale et résidentielle. De 
nouveau, à notre surprise, le gouvernement décida la construction 
d’une voie rapide qui passerait près du centre. L’équipe de service 
entreprit alors la construction du centre. Il a été nommé Jeevan 
Jyoti Ashram (« Centre de la lumière de vie »). Aujourd’hui, c’est 
un bâtiment qui peut recevoir environ cent personnes pour des 
retraites et des cours. Deux prêtres et quelques volontaires assu-

rent la permanence au centre pour les ministères.

C’est un exemple clair d’une vision donnée par Dieu, et qui a 
donné élan à ma mission et leadership. La vision a été traduite 
dans la réalité malgré des circonstances des plus défavorables. 
De nombreux empêchements bloquaient la vision, mais ils ont été 
surmontés parce que ce projet était dans le plan de Dieu.

Qu’est-ce qu’une vision ?

Une vision est un appel du Seigneur pour un mode de vie particu-
lier, une mission ou un projet. C’est une façon de vivre l’Évangile. 
C’est une direction donnée à une personne ou un groupe. « Puis 
je vis un ciel nouveau, une terre nouvelle » (Ap 21,1). C’est comme 
voir de l’intérieur. L’énoncé d’une vision par un groupe de prière, 
une équipe de service ou une communauté, est la déclaration de 
ce qu’il croit que Dieu veut de lui. C’est le moyen le plus clair pour 
eux de voir un avenir possible. Seuls ceux qui ont une vision sont 
capables d’aller plus loin et d’innover.

Vision et mission

Une vision a deux aspects. D’abord, elle clarifie l’identité. Par 
exemple, on observe que certains groupes de prière charismatique 
et communautés n’ont pas une vision très claire de leur identité, 
simple rencontre pieuse, groupe d’étude biblique, groupe fraternel 
ou groupe de prière charismatique.

Puis la vision clarifie la mission. Dieu a un plan pour chaque indi-
vidu, groupe ou communauté pour leur bien (Jr 29,11). À travers 
la vision, Dieu clarifie la mission. La clé du succès de Jésus dans 
l’appel des disciples à son service, c’est qu’Il est venu avec une 
vision divine de sa mission. Il possédait et proclamait une vision 
spirituelle claire. La mission est bénie de façon particulière quand 
elle est inspirée par une vision divine.

Vision et engagement

La vision invariablement nous motive et nous dynamise. La vision, 
comme l’Étoile polaire, nous aide à naviguer sur les routes avec 
succès, même si le temps n’est pas favorable pour que nous arri-
vions à destination. Elle nous aide à percevoir des choses que nous 
n’aurions pas vues autrement, et des rêves inimaginables. Elle 
nous pousse en avant : « Oubliant le chemin parcouru, je vais droit 
de l’avant, tendu de tout mon être et je cours vers le but en vue du 
prix que Dieu nous appelle à recevoir là-haut, dans le Christ Jésus 
» (Ph 3, 13-14). La vision porte en elle un enthousiasme communi-
catif, elle conduit à l’engagement, et l’engagement enflamme l’ac-
tion. La vision donnée par Dieu nous aide à poursuivre toujours 
notre mission. Nelson Mendela n’est pas devenu le leader de la 
lutte pour la liberté, simplement parce que c’était beau ou charis-
matique. Son influence s’est fait connaître dans le monde par son 
séjour en prison ou ses avancées solitaires. Pendant plus de vingt 
ans, il est resté en prison, refusant tout compromis sur la liberté. 
Ceci impliquait un engagement. « Quiconque a mis la main à la 
charrue et regarde en arrière est impropre au Royaume de Dieu » 
(Lc 9,62). On dit de Moïse qu’à cent vingt ans, « son œil n’était pas 
éteint ni sa vigueur épuisée » (Dt 34,7). C’est parce que Moïse avait 
vu le Seigneur face à face et avait reçu la vision divine. La vision 
divine nous aide à être « fort et à tenir bon » (Jos 1,6).
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Qu’est-ce qu’un lien occulte ?

?
Un lien occulte, c’est une influence démoniaque cachée qui retarde 
ou bloque le progrès de la vie spirituelle d’une personne. Ce type 
de servitude spirituelle peut se produire lorsqu’une personne 
recherche une connaissance surnaturelle, une protection ou un 
pouvoir par l’occultisme. Par exemple, les moyens ordinaires de 
recherche de pouvoir occulte sont la sorcellerie et la magie ; les 
moyens ordinaires de recherche de connaissances occultes sont 
la divination et le spiritisme.

Dans le spiritisme, on consulte des esprits ou des âmes défuntes 
pour savoir ou pour obtenir quelque chose. Il y a différentes 
formes de divination, comme l’astrologie, les tarots, la lecture 
des lignes de la main, la clairvoyance et la géomancie, qui toutes 
donnent des connaissances troublantes ou fausses de personnes 
ou d’événements.

Dieu défend formellement ce type de pratique dans l’Écriture 
(Dt 18,10-12), parce qu’il représente un refus de lui faire confiance 
et une tentative de manipulation des forces spirituelles à ses 
propres fins. Le Catéchisme déclare aussi clairement que toutes 
ces pratiques sont des péchés graves, même s’ils sont faits pour 
tenter de recouvrer la santé. (CEC 2117)

La raison pour laquelle ce type d’engagement est si dangereux, 
c’est qu’il crée des liens et soumet la personne à des esprits 
mauvais. Ces esprits peuvent utiliser l’engagement occulte d’une 
personne pour apporter un bénéfice apparent, seulement pour 
conduire cette personne vers un lien spirituel plus profond. Une 
jeune fille de douze ans était toujours malade. Quelqu’un lui avait 
donné une amulette à porter autour du cou. La maladie a disparu 
immédiatement, mais l’enfant est tombée dans la dépression, a 
cessé de rire et a essayé de se suicider. Satan peut garder le corps 
en bonne santé apparente, mais envoyer l’âme en enfer.

Les causes des liens occultes

Voici quelques-unes des causes profondes des liens occultes :

▪ Des actions qui invitent les démons ou encouragent des liens 
spirituels, par exemple, une consécration à Satan et des serments 
avec du sang ; l’initiation au Voodoo, les ordres ésotériques ou 
sociétés secrètes, le Nouvel Âge, la Franc-maçonnerie, ou les 
ordres rosicruciens.
▪ Les pratiques orientales spirituelles ou énergétiques telles que 
le yoga, TaiChi, Hengshui, les mantras, la méditation transcen-
dantale, Zen, Reiki, ou l’ouverture des chakras.
▪ Consulter des devins et suivre leurs conseils, des voyants, des 
sorciers, astrologues, hypnotistes, cartomanciens, shamans, et 
guérisseurs occultes.
▪ Porter des amulettes, talismans, signes du zodiaque, cornes, 
fétiches, pieds de lapins, pierres folles, bagues ou objets magi-
ques porteurs d’énergie.
▪ Participation à des séances pour faire tourner des tables, « Ouija 
Boards », boules de cristal, jeux avec billes de verre ou jeux de rôle.
▪ Lecture de livres sur l’occultisme, le satanisme, et horoscopes 

du zodiaque.
▪ Liens de l’âme ou relations sexuelles avec des maîtres de l’occulte.
▪ Attachement féroce à certains péchés véniels ou mortels.

Les effets des liens occultes

Un lien occulte est dévastateur spirituellement. Il affaiblit la foi, 
il tue le désir de prier Dieu, de proclamer Jésus comme Seigneur 
et seul médiateur, et de prier la Sainte Vierge. Il crée de l’anxiété 
et de l’agitation quand la personne est dans des lieux saints. Des 
pensées obscènes peuvent entrer dans l’esprit de la personne en 
présence de l’Eucharistie. La personne peut devenir critique de 
façon systématique de la hiérarchie de l’Église catholique. L’en-
gagement occulte peut causer des perversions sexuelles, l’alcoo-
lisme, l’abus de drogue, la violence contre des personnes aimées, 
et finalement créer des tendances à la dépression et au suicide. 
À  la suite de séances de spiritisme, certains jeunes enfants ont 
des cauchemars et ne peuvent plus manger ou étudier.

Comment briser ces liens ?

La libération peut survenir grâce à une prière faite par l’autorité 
du nom de Jésus Christ. Mais la personne qui a touché à l’occulte 
doit d’abord faire le choix d’une conversion radicale. Les étapes 
devraient être les suivantes :

▪ Reconnaître les péchés occultes et les confesser au Seigneur 
dans le Sacrement de Réconciliation.
▪ Jeter ou brûler les symboles et livres occultes qu’on possède 
(Ac 19,19 et Dt 7,25).
▪ Renouveler les vœux baptismaux de renoncer à Satan, à ses 
pompes et à ses œuvres, et plus spécialement renoncer à tout ce 
qui lie à l’occulte.
▪ Avec l’aide de quelqu’un de mûr et rempli de l’Esprit, prononcer 
une prière de délivrance pour briser les liens spirituels, en s’ap-
puyant sur la force de notre baptême pour rejeter les esprits 
mauvais au nom de Jésus.
▪ Enfin, se consacrer à Jésus et se laisser remplir par l’Esprit Saint. 
Jésus nous a prévenus qu’il ne suffisait pas d’expulser les esprits 
mauvais. « Lorsque l’esprit impur est sorti de l’homme, il erre par 
des lieux arides en quête de repos, et il n’en trouve pas. Alors il dit : 
« Je vais retourner dans ma demeure d’où je suis sorti ». Étant venu, 
il la trouve libre, balayée, bien en ordre. Alors il s’en va prendre 
avec lui sept autres esprits plus mauvais que lui ; ils reviennent et y 
habitent. Et l’état final de cet homme devient pire que le premier » 
(Mt  12,43-45). Si nous voulons faire l’expérience d’une liberté 
complète et durable, nous devons nous laisser remplir l’esprit et le 
cœur de la Vérité qu’est Jésus Christ. Ce qui se fait par une fréquen-
tation régulière des sacrements, la prière quotidienne, la lecture de 
l’Écriture, une formation solide, et la relation avec d’autres catholi-
ques dans la transparence et la responsabilité.

Jésus est venu détruire les œuvres du diable et libérer les captifs 
(1 Jn 3,8 ; Lc 4,18). Personne n’est condamné à rester captif du malin, 
s’il se tourne vers le Seigneur dans le repentir et la confiance.

L’ICCRS reçoit de nombreuses questions sur le Renouveau Charismatique Catholique, et nous donnons le meilleur de nous-mêmes pour y répondre avec l’aide des membres 
de la Commission Doctrinale, qui prennent du temps pour contrôler les références et les sources. Les questions et réponses que nous publions dans cette section de 
chaque numéro du Bulletin de l’ICCRS pour les Responsables sont sélectionnées pour leur pertinence et intérêt général pour ceux qui sont impliqués dans le RCC.
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